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Cette superbe Babylone, la gloire des royaumes, l'orgueil des
Chaldéens, sera détruite comme Sodome et Gomorrhe.

Elle sera déserte jusqu'à la fin des siècles ; les générations ne
la verront pas rétablie, l'Arabe n'osera y planter sa tente, et les
pâtres n'y laisseront pas reposer leurs troupeaux.

Elle deviendra le repaire des bêtes féroces, ses palais seront
remplis de serpents, des oiseaux sinistres s'y feront entendre, des
boucs sauvages y bondiront.

Des hiboux se répondront l'un à l'autre dans les palais, et des
reptiles se trouveront dans ces édifices consacrés à la volupté.

Citons encore un passage, où se trouvent réunis les sentiments
de l'ode et le style prophétique.

D'où vient que tu montes ainsi sur les toits.
Ville pleine de tumulte, ville pleine de peuples, ville triom-

phante ?
Les enfants sont tués et ils ne sont point morts par l'épée.
Ils ne sont point tombés par la guerre.
Le Seigneur vous couronnera d'une couronne de maux;
Il vous jettera comme une balle dans un champ large et spa-

cieux.
Vous mourerez là et c'est à quoi se réduira le char de votre

gloire.
Dans quel monde inconnu, s'écrie Chateaubriand, le prophète

vous jette tout à coup! Où vous transporte-t-il? Quel est celui
qui parle et à qui la parole est-elle adressée ! Le mouvement suit
le mouvement et chaque verset s'étonne du verset qui le précède !
La ville n'est plus un assemblage d'édifices, c'est une femme ou
plutôt un personnage mystérieux, car son sexe n'est pas désigné.
Il monte sur les toits pour gémir; le prophète, partageant son
désordre lui dit au singulier «pourquoi montes-tu ?» et il ajoute
« en foule,» collectif. «Il vous jettera comme une balle dans un
champ spacieux et c'est à quoi se réduira le char de votre
gloire.» Voilà des alliances de mots et une poésie qui n'ont
rien de comparable.

Chênedollé, après avoir comparé Isaïe au Nil qui précipite
ses vagues éperdues en versant ses trésors sur les plaines qui
l'avoisinent, le compare encore à l'aigle dont le vol impétueux
s'élance des cimes du Liban jusqu'au char du soleil et pénètre
dans les profondeurs des cieux pour y revenir tout couvert d'une
clarté éblouissante. Il ajoute :

Isaïe armé de ses ailes de flamme,
Rapide et plein du Dieu qui transporte son ame,
S'élève jusqu'au trône où siège l'Eternel ;


